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Courses de vélos et jeux variés à la Saint-Louis

La fête de la Saint-Louis, le dernier week-end d’août, était le grand événement acignolais. Après
guerre et jusque dans les années 1980, les moissons achevées, on venait s’y délasser de tous les
alentours, et même de Rennes.

Programme de fête de la Saint-Louis en 1969.

Le lundi, troisième journée de la fête, était très ludique et décontracté avec des courses cyclistes et
des jeux pour tous dans le bourg.
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La course de vélo
La course cycliste annuelle avait lieu lors de la Saint-Louis. Le circuit partait de la mairie, au haut
de la côte, prenait la route de Liffré, puis tournait vers la Grétais, passait aux Ecures et revenait par
la descente de Brayon. Il y avait dix tours, ce qui faisait  cent kilomètres au total.  Cette course
annuelle s’est tenue ainsi des années 1960 jusqu’au milieu des années 1980.

Départ  de course,  sans doute
aux  Clouères (photo  Pierre
Coudrais).

Dans les années 1950, les courses étaient encore plus décontractées, puisque l’épreuve principale, le
dimanche, était  alors une course cycliste « communale pour non licenciés » et  que,  le lundi,  se
courraient un cyclo-cross pour vétérans de plus de 50 ans et un cyclo-cross « pour dames et jeunes
filles ».
On se rappelle aussi d’années où on avait installé un ravitaillement en cidre obligatoire à chaque
tour, avec une barrique qui avait été mise en perce. Barrique de cidre aigre d’ailleurs, pour corser
l’exercice.
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Dans le journal Ouest-France, août 1951, le programme puis le palmarès des épreuves de la fête de la
Saint-Louis. Ce programme, extrêmement éclectique, était encore annoncé en heure solaire. Le palmarès
révèle une participation dépassant les limites de la commune.
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Les jeux dans la rue
Le lundi des jeux étaient organisés par chaque bistrot du bourg. Ils pouvaient varier un peu d’une
année sur l’autre. Mais, du « bas du bourg » au « haut du bourg » ils se déroulaient généralement
comme suit.

Le casse-pots au café Souhy, en face le presbytère, était réservé aux enfants. Il consistait à fracasser
avec le  long et  lourd gourdin,  les yeux bandés,  les pots de fleurs garnis pendus en hauteur.  A
l’intérieur, se trouvaient quelques babioles qui remplissaient de joie les petits gagnants.

Dans  les  années  1970,  rue  du
Grand  Four,  Madame  Souhy
donne  un  coup  de  main  à  un
enfant  pour  casser  un  pot. La
buvette que l’on voit en arrière-plan,
devant son café, fait des affaires.

Au café Pierre, en face le café Souhy, il fallait monter sur une table où était posé un baquet rempli
d’eau  dans  lequel  flottaient  des  pommes  renfermant  chacune  une  pièce  de  monnaie ;  le  jeu
consistait à tremper la tête dans l’eau pour attraper une de ces pommes avec les dents… Il va sans
dire qu’il  valait  mieux passer dans les premiers car la qualité de l’eau se dégradait au fur et  à
mesure que les candidats buvaient la tasse !

En 1946, dans la même rue du Grand Four, les enfants devaient mordre dans une brioche suspendue
à un fil, sans s’aider des mains (photo extraite du film de Pierre Anger).

Dans les années 1960, le jeu suivant se déroulait au café du Pont d’Acigné, qui se situait en réalité
sur Noyal/Vilaine (aujourd’hui restaurant du même nom). Il s’agissait du mât de cocagne en haut
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duquel était fixée une roue de vélo à laquelle étaient accrochés des lots : saucissons, bouteilles de
vin ou autres colis mystérieux. Ce jeu s’adressait exclusivement aux plus grands.

Une année cependant le café du Pont d’Acigné avait organisé une course de brouettes originale.
Une grenouille était  placée dans chaque brouette et il  ne fallait pas qu’elle en saute pendant la
course, sinon le concurrent devait s’arrêter, rattraper la grenouille et la remettre en place avant de
repartir.  Il  fallait  remonter  jusqu’en  haut  de  la  rue  du  Pont  Neuf  et  revenir  au  café.  Certains
concurrents  ayant  été  soupçonnés  d’avoir  quelque  peu  « neutralisé »  les  velléités  de  fuite  du
batracien…  la  course  ne  fut  pas  renouvelée  l’année  suivante,  d’autant  plus  que  l’utilisation
d’animaux vivants dans les tombolas et autres fêtes locales avait été ensuite purement interdite, on
peut le comprendre !

En 1946, le mât de cocagne était installé au haut de la rue du Pont Neuf (photo Pierre Anger).

Au café Denis (actuelle pizzeria « Li & No »), une bassine remplie de farine (vraisemblablement
fournie par la boulangerie Galesne, située juste en face) était posée sur le mur de l’église. Comme
pour les pommes, mais en moins hygiénique encore, le jeu consistait à plonger la tête dans la farine
pour aller y chercher une pièce de monnaie… avec la langue. Il est certain que la « pâte » devait
être nettement plus épaisse pour les derniers !

Au café des sœurs Douard, de l’autre côté de la place des Halles, était organisée une course aux
œufs consistant faire le tour du pâté de maison en face l’église, en courant les mains dans le dos et
avec un œuf frais posé dans une cuillère à soupe tenue entre les dents. Le gagnant était celui qui
terminait le premier … avec son œuf intact dans la cuiller bien entendu !

Dans  les  années  1970,  les
enfants parés pour la course à
l’oeuf. Juste  derrière,  le  speaker
s’apprête à donner le départ
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Au café Lelièvre, à mi-côte de la rue de Calais, c’était un tir à la corde. Comme la rue est en pente,
à chaque manche, on changeait de côté. Plusieurs épreuves s’y succédaient pour différents âges.

Le café Marquet organisait avec le concours de M. Veillard, charron, le jeu de polochons dans
lequel deux concurrents étaient assis à califourchon sur une bille de bois tournant sur elle-même au-
dessus  d’une fosse remplie  de sciure de bois ;  l’épreuve consistait  à  faire  chuter  l’adversaire  à
grands coups de polochons : spectaculaire et parfois un peu risqué tout de même ! (à réserver aux
adultes également).

En 1946, René Le Huger, du Breil, manie le pelochon en cravate (photo Pierre Anger).

Enfin les compétitions du lundi après-midi s’achevaient au café Mailleux (ultérieurement bar de la
Poste et aujourd’hui désaffecté), avec les courses en sacs (sacs de grains fournis par la graineterie
Théard, en face) par catégories d’âges. 

Dans les années 1970, c’est parti
pour  la  course  en  sac  dans  le
bourg d’Acigné depuis le bar de
la Poste jusqu’au garage Cottin et
retour.

Comme à chacune des étapes il était nécessaire de se désaltérer (autant les compétiteurs que les
spectateurs) les effectifs avaient tendance à s’agglutiner par grappes aux buvettes judicieusement
disposées  près  des  bars  tout  au  long  du  parcours.  De  ce  fait,  après  quatre  heures  d’intenses
« efforts » tous n’étaient plus en état de participer ou seulement d’encourager les vaillants athlètes.
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Aussi, comme ils avaient ouvert les festivités avec le casse pots, ce sont souvent les enfants qui
clôturaient ces beaux lundis de fêtes de la Saint Louis avec les courses en sacs.

Vous pourrez retrouver une partie de ces jeux sur le film de Pierre Anger (voir lien).

André Giffard
Le 09/03/2020

Quelques sources :
 Film de Pierre Anger, 1946
 Témoignages de Claude Perrel et Raymond Fougeroux
 Collection photographique d’Alain Gouailler et Alain Racineux
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